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Un cas de toxoplasmose suraiguë du Poumon 
chez un jeune Chien 
par M. WYERS 
M. A. VALLÉE. - Au nom de la. Commission du Prix. LIAUTARD, 
j'ai l'honneur de vous présenter un mémoire rédigé par Mademoi­
selle Moniq_ue WYERS, élève de 4e année de l'Ecole Vétérinaire 
d'Alfort. Ce mémoire a· pour titre «Un cas de Toxoplasmose 
suraiguë du poumon chez· un jeune Chien». 
Pratiquant l'autopsie d'un Berger Allemand, !'Auteur constate la 
présence de multiples granulations grisâtres à la surface des pou­
mons. Les ganglions lymphatiques sont hypertrophiés et conges­
tionnés, l'augmentation de volume étant particulièrement nette 
au niveau des ganglions trachéo-bronchiques, .retro-pharyngiens, 
iliaques et poplités. . 
·L'examen histopath.ologique permet les constatations suivantes : 
poumon parsemé d'ilots d'alvéolite nécrosante, ·auréolés d'ilots 
d'alvéolite catarrhale et fibro-leucocytaire. Le reste du parenchyme 
apparait congestionné et œdémateux. Au sein des ilots nécrotiques, 
très nombreux parasites libres ; dans la zone inflammatoire péri­
f ocale, formes libres et multiples pseudo-kystes. Dans le cytoplasme 
des cellules ae l'épithélium bronchique, présence d'un très grand 
nombre d'inclusions acidophiles identiques à celles du virus de 
CARRÉ. On retrouve les toxoplasmes dans les. ganglions poplités, 
trachéo-bronchiques et retro-pharyngiens. 
L'inoculation d'une suspension de broyat de parenchyme pul­
monaire à la souris permet d'isoler la souche. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XXXVII (Juin 1964). - Vigot Frères, Editeurs. 
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Deux photographies et deux microphotographies illustrent le 
texte. Elles sont de bonne qualité. 
Ce mémoire n'apporte aucun é]ément nouveau à la pathogénie 
de la toxoplasmose canine. Il présente cependant un intérêt certain 
car il confirme les observations peu nombreuses faites par d'autres 
chercheurs sur ce même sujet. Plus rares encore sont ceux qui ont 
jsolé la souche responsable. 
L'absence de rapport clinique n'a pas permis à l'auteur de faire 
un travail plus complet; on peut le regretter. Tel qu'il est, ce mémoire 
fruit d'une étude très sérieuse, mérite d'être pris en considération. 
Nous le recommandons pour l'attribution du Prix LIAUTARD. 
Discussion 
LE PRÉSIDENT. - Je voudrais faire remarquer que ce travail est présenté 
par un élève de 4e année de !'Ecole d' Alfort, et je dirai presque qu'il renoue la 
tradition du prix LIAUTARD. Jadis, beaucoup d'entre nous s'en souviennent, 
être désigné par un des professeurs de l'Ecole pour préparer un travail pour 
concourir au prix LIAUTARD était un grand honneur. Je crois que la tradition 
s'était perque, et en la circonstance je salue sa résurrection avec un véritable 
plaisir. Si LIA UT ARD a créé ce prix c'est justement pour distinguer dès l'Ecole 
Y.étérinaire quelques sujets qui soient susceptibles de s'orienter vers des 
spéculations scientifiques. Je suis par conséquent très heureux qu'un mémoire 
soit présenté au prix LIAUTARD et je souhaite très vivement que dans les 
années à venir ce ne soit pas un mémoire mais plusieurs mémoires d'élèves de 
4e année qui entrent en compétition pour ce prix. 
LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. - Je suis particulièrement heureux d'errtendre 
le Président de l' Académie souligner la venue d'un mémoire enfin envoyé pour 
le prix LIAUTARD. Il ne faut pas oublier en effet que le prix L1AuTARD est 
réservé à des observations cliniques émanant d'élèves de 4e année de !'Ecole 
d' Altort. L'absence de candidatures au prix LIAUTARD, ne saurait traduire 
que la diminution d'importance des cliniques alfToriennes, à moins que, par 
une transformation des méthodes d'enseignement on n'accorde plus, à l'obser· 
vation clinique minutieusement rédigée et rigoureusement contrôlée,. la 
valeur éducative de jadis. 
